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Contexte

 Dans le cadre de WLCG un groupe de travail a été mis en 
place autour de la containerisation.
“To understand and track the use of containers within WLCG for compute deployment, and to 
make recommendations to sites on potential deployment patterns that they may wish to adopt.

To ensure that Singularity and its support services are deployable for the LHC experiments.”

 Pousser les sites vers la containerisation ne fait pas 
partie du mandat.

 La containerisation n’est abordée que dans le cadre des 
jobs (analyses, productions) pas dans celui de la 
containerisation des services.

 Bien que non limité à singularity le groupe va se 
focaliser sur l’usage de singularity  
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Pourquoi containeriser ( notamment avec singularity) ? 

Trois principales raisons : 
 Du point de vue des expériences/applications : Ne pas avoir à porter ses 

codes.
◦ Singularity (la containerisation de façon générale) n’introduit pas de pénalités 

dans l’efficacité des jobs. 

◦ Sur le papier un applicatif qui tourne sur SL6 doit tourner dans un container SL6 
sans aucun changement. 

 Du point de vue des sites : Pouvoir déployer l’OS que l’on souhaite sur son 
matériel indépendamment des requierements applicatifs.
◦ Singularity (la containerisation de façon générale) n’introduit pas de pénalités 

dans l’efficacité des jobs. 

◦ Singularity ne nécessite pas de déploiement de service . 

◦ Quid de la traçabilité des jobs et des méthodes de bannissement des utilisateurs ? 


 Utiliser des containers doit permettre de s’adresser à un panel 
d’infrastructures plus large (HPC,Cloud,…).
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Pourquoi n’est ce pas trivial ? 
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 Le produit n’est pas encore mature.
◦ Présence de bugs/limitations.

◦ Pas de compatibilité entre les différentes versions.

◦ Changement ou apport de fonctionnalité d’une version à l’autre.

◦ Un choix de version multiple dans notre écosysteme. 

 EPEL ( 2.2.1), WLCG (2.3.2), OSG (2.3.2), Singularity release offcielle ( 2.4.*)

 Donc aujourd’hui , il est nécessaire pour les applications de:
◦ Faire des contournements afin de fonctionner avec singularity et cela pour une 

version donnée. 

◦ D’utiliser singularity dans des modes (unprivileged) qui sont du point de vue de la 
sécurité « sensibles ». 

 Tout ceci à considérer dans l’environnement de production de 
WLCG. 



Les points à considérer
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 Des difficultés avec le binding de certains espaces de 
stockage.
◦ Cela est donc dépendant des solutions et services de stockage misent en 

place par les sites

◦ La fonctionnalité OVERLAYFS présente dans les dernières versions de 
singularity résout en grande partie ces difficultés. 

 Des difficultés avec le nommage de certaines variables 
(caractères interdits).

 Des difficultés avec le partage de variables entre le système et 
le container. 

 Des fonctionnalités de singularity ne sont couvertes que par 
des kernel (ou option de kernel) particulier.

 Des formats d’images variés ( c’est un bon point) mais qui ont 
des comportements différents.    



Conclusion
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 Un outil intéressant

 De plus en plus exploitable en production mais
◦ Evolue vite et sans prendre en compte la compatibilité entre version

 Nécessite tout de même un travail pour les applicatifs (LHC) 

pour être exploité

 Des éléments doivent encore être clarifiés.

 Dans le cadre de WLCG aujourd’hui 
◦ ALICE et LHCB peuvent tourner en Centos7 et n’envisage pas d’utiliser 

singularity pour la partie calcul.

◦ ATLAS et CMS souhaitent s’appuyer sur singularity pour la partie calcul.

https://indico.cern.ch/event/681822/    


